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Remarques sur les l istes des abbesses des abbayes 
SAINT-PIERRE DE REMIREMONT 
et 
SAINT -PIERRE DE METZ 
Les listes abbatiales sont souvent très sommaires jusqu'au 
XIIIe s iècle. On est d'autant plus reconnaissant à Monsieur Eduard 
Hlawitschka d'avoir tenté d'établir la suite des abbesses de Remi­
remont ju�qu'à cette date. Grâce à une analyse exhaustive et savante 
du Liber Memorialis (1) , il a pu mettre au point une liste qui paraît 
complète et il a pris s oin d'éliminer les données plus ou moins 
fantaisistes sur le même sujet. 
Toutefois M. H l a w i t s c h k a  ne semble pas avoir été tenté 
d'exploiter une donnée curieuse de cette list,e. Il a noté à juste 
titre que Judith de V audémont, dont l' abbatiat s'étend de 1 115  à 
1161 environ, dirigea conjointement avec le monastère de Saint­
Pierre de Remiremont celui de Saint-Pierre (aux-Nonnains) de Metz. 
Il ne paraît pas avoir consulté une liste des abbesses de ce second 
établissement. Or, une étude sommaire de celui-ci nous a conduit à 
faire une remarque : après l'abbesse Judith, on trouve dans les listes 
abbatiales de Remiremont et de Metz des noms identiques qui per­
mettent de supposer que le double abbatiat ne fut sans doute pas 
un privilège de Judith. 
(1) Eduard Hlawitschka, Studien zur Aebtissinnenreihe von Remiremont 
(7.-13. Jh.), Verolfentlichungen des Instituts für Landeskunde des Saarlandes 9, 
Saarbrücken 1963. 
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Un court tableau récapitulatif nous donne les mentions sui­
vantes : 
Saint-Pierre de Remiremont Saint-Pierre de Metz 
Nom de l'abbesse Date où elle Nom de l'abbesse Date où elle est citée est citée 
ll15  ll39 
JUDITH ll57 JUDITH ll51  l l61 ? 
MATHILDE av' ll65 MATHILDE ll73 ll78 l l79 
? BÉATRICE ll83 l l91  l l86 
CLÉMENCE l l95 CLÉMENCE 1201 
MARGUERITE 12ll  MARGUERITE 1224 1231 
AGATHE 1236, 1242 MATHYA 1235 
Quelques remarques s'imposent : 
A - JUDITH 
Si nous connaissons assez hien les abbesses de Remiremont 
avant J u d i t h, il n'en est pas de même pour Saint-Pierre-aux­
Nonnains . L'ahhatiat de la grande abbaye vosgienne était depuis 
longtemps confié à des filles de la famille des avoués : Berscinda, 
avant 1040, fille du comte Gérard de Metz ; Oda, 1045-1065/1070, 
fille d'Adalbert, comte de Metz, et sœur du comte Gérard ; 
Gisèle Il, 1070-1114, fille du duc Gérard rr. Judith, rappelons-le, 
était la nièce de Gisèle II, comme Gisèle II l'était de la sacriste 
Béatrice, Béatrice de l'abbesse Oda, tandis qu'Oda était la cousine 
de Berscinda (2) . On ignore donc . si avant Judith une Gisèle ne fut 
pas également abbesse de Saint-Pierre. 
Judith est la seule à avoir porté fe double titre dans une 
charte : Judith dicta Romaricensis necnon sancti Petri M ettensis 
abbatissa, expres6ion reprise par l'évêque Etienne de Metz dans la 
confirmation des biens de l 'abbaye de Sainte-Croix devant Metz, 
qui était la bénéficiaire de l'acte de Judith. 
(2)  Voir page suivante. 
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Aucune des autres abbesses citées dans le tableau présenté 
ci-dessus n'est indiquée par une source quelconque comme ayant 
dirigé les deux ' établissements religieux. Pour Judith; la titulature 
ae la charte évoquée est la seule à fournir ce renseignement (3) . 
Aucune chronique par exemple ne semble avoir fait allusion à ce  
détail. 
B - MATHILDE 
A Remiremont, Mathilde a succédé à Judith avant 1165 (4) . 
Elle est encore citée avec certitude pour l'année 1178. De 1178 à 
1191, les d o c u m e n t s  de l'abbaye ne transmettent aucun nom 
d'abbesse. C'est en s'appuyant sur des données du Liber Memorialis 
et avec quelque vraisemblance que M. Hlawitschka a attribué à 
cette période de treize années l'abbatiat de Cunégonde et Euphémie, 
avant que Clémence ne soit citée en 1191 (5) . 
(2) Hlawitschka, o. c., anm. 243. Rappelons le tableau présenté par l'auteur : 
Comte Adalbert Adélaïde , Gérard, comte 
de Metz, ép. 
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(3) Hlawitschka, o. c.,  p. 150-151, n• IX et Mos. H 3853/2. 
(4) Un acte de l'évêque Henri de Toul, mort en 1165, cite en effet cette 
abbesse {Galli(! Christiana, XIII, lnstr., 1001) . Hlawitschka, o. c., p. 98. 
(5) Hlawitàchka, o. c., p. 101-108. 
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Le - cartulaire de Saint-Pierre-aux-N onnains nous conserve 
nom de l'abbesse Mathilde pQur 1173 et 1176, car à ces dates eurent 
lieu la donation de l'église paroissiale de Saint-Vit par Ferry de 
Pluvyose, élu de Metz, et la confirmation de cette concession par 
son successeur Thierry IV de Lorraine. Parmi les témoins, figurent 
dans les deux listes : Beatrtx, Laurentia, Clementia, Bertrea, Cle� 
mentia Romaricensis ; et un chanoine hebdomadier, Gérard, cité 
en 1173 et remplacé en 1176 par Hugo Ramaricensis (6) . Les liai­
s ons entre les deux monastères de Remiremont et de Metz semblent 
donc alor·s encor·e étroites. 
Cette concession de l'église de Saint-Vit est encore confirmée 
à Mathilde en 1 178 par l'archevêque de Trèves, Arnold, et en 1179 
par Alexandre III (1) . M. Hlawitschka fixe la mort de Mathilde 
au 18 avril 1179, avec un point d'interrogation pour l'année. 
C - BÉATRICE 
Dans la liste abbatiale de Metz, Béatrice succède à Mathilde. 
En 1183, l'évêque Bertram de Metz confirme à son tour à l'abbaye 
la possession de l'église de Saint-Vit (8) . Calmet cite cette abbesse 
pour 1186 (9) . Cette fois, M. Hlawitschka semble ignorer l'existence 
pour Remiremont d'une- àbbesse de ce nom. En réalité (10) , celle-ci 
est citée, une s eule fois. Dans une liste du nécrologe donnant Eli­
zabeth, Popo, Beatrix abba(tissa), Bermadis, il a cru devoir corriger 
en Beatrix, abbatissa Bermadis pour _ Berscinda. Il est tout à fait 
probable qu'il y a eu à Remiremont une Béatrice abbesse, que nous 
proposons de placer en même temps que les dates fournies par 
Saint-Pierre de Metz, s oit 1183/1186 .; c'est justement · à cette 
période que l'érudit allemand a cru pouvoir rétablir Cunégonde 
et Euphémie. Il est ill1possible de
- p�éténdre q�e l'une de celles-ci 
n'a pu s 'intercaler entre Mathilde et Béatrice. Les documents nous 
manquent pour être affirmatifs sur ce point. Contentons-nous de 
noter le fait. 
D - CLÉMENCE 
On retrouve un fil conducteur avec Clémence, abbesse  élue 
de Remiremont en 1 191,  prés·ente encor·e en 1195 et peut-être en 
1199, si  l'on en croit la Gallia Christiana (11) . Le cartulaire de 
(6)  Charte de 1173, Mos H 3967 et Meurisse, Histoire des évêques Metz, 
p. 423 ; pour 1176, B .N., ms lat. 10027, fol. 27-28r0• Une des Clémence citée plus 
haut est sans doute l'abbesse citée en 1191. 
(7) Charte de 1178, B .N., ms lat. 10027, fol.  30-31r0 ; bulle du 19 janvier 
( 1179) , Mos H 3967, la date pouvant être rétablie par l'indication du lieu, Tus­
culanum. 
(8) B .N., ms lat. 10027, fol. 25v0-26r0• 
(9) Dom Calmet, Histoire de Lorraine, 2" éd. 
(10) Hlawitschka, o. c., anm. 375. 
( 1 1 )  Gallia Christiana, XIII, al. 1410. Hlawitschka, p. 109-111. 
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Saint-Pierre-aux-Nonnains ne donne aucun nom entre Beatrice et 
Clémence (1201) , soit pour plus de 15  années, bien que les actes 
donnés pendant ce laps de t·emps ne manquent pas. 
Si l'abbesse Clémence est bien la même dans les deux villes, 
on peut supposer que l'ab�esse de Remiremont citée par son ini­
tiale C dans un acte à dater entre 1192 et 1205, est bien Clémence 
et non Cécile, comme 1e suppose M. Hlawitschka (12) . Et la chrono­
logie de l'historien aUemand n'empêche pas que Clémence soit 
eneore abbes.se  à Remiremont en 1201,  date où elle serait citée 
pour Saint-Pierre-aux-N onnains .  
E - MARGUERITE 
Après Clémence ·et malgré la présence d'un certain nombre 
de chartes, le siienee est fait sur le nom des abbesses jusqu'à 
Marguerite, citée pour Remiremont de 1211 à sa mort, survenue 
le 31 octobre 1231 (13) ,  et Marguerite encore, citée pour Saint­
Pierre-aux-Nonnains en 1224 (14) . 
Agathe d·e Lorraine remplaça Marguerite dans l'abbaye vos­
gienne (15) . A Metz, on trouve après Marguerite, Mathya en avril 
1235 et Isabelle en décembre de la même année (16) . Les listes ne 
paraissent plus concorder à partir de Marguerite. 
Entre Clémence et Marguerite, M. Hlawitschka suppose Céeile 
(v. 1196-v. 1204) et Hadwid.e (v. 1205-1210) . Les raisons qu'il 
apporte à ce choix ne sont pas assez convaincantes et les dates ne 
peuvent être admises qu'avec la plus extrême prudence. Hadwide 
surtout est citée avec Gertrude, comme dame de Remiremont, dans 
un diplôme de Philippe  de Souabe en 1205. Or il a existé une 
abbesse Hadwide, morte dans la première moitié du XIII• siècl e 
et qu'on ne peut guère placer qu'en cet endroit (17) .  Il est certain 
que des listes plus complètes pour Saint-Pierre-aux-Nonnains appor­
teraient sans nul doute de précieux renseignements sur ce point. 
•*• 
Hormis pour Judith, nous n'avons pas trouvé de preuves 
formelles de l'identité des listes abbatiales des deux monastères. 
On admettra toutefois que la similitude est plus que troublante. 
(12) o. c.,  p.  150, n. XVI. 
( 13) Hlawitschka, p. 117-119 et p. 160, n. XX: . 
(14) Mos. H 1176 : Marguerite notifie le règlement d'un litige avec l'abbé 
de Sainte-Marie-au-Bois ; Mos. H 3967, charte de Nicolas, abbé de Sainte-Marie 
sur le même sujet. 
(15) Hlawitschka, p. 119-124. 
(16) Mos 3954/2 pour Mathya et B.N. ms lat. 10027, fol. 40v0 pour Isabelle. 
(17) Hlawitschka, o. c., p.  117. Un acte du duc Ferry Il pour Autrey (1209-
1213) (Vosges XI H 32 n• 5 ter) amène le duc à évoquer sa  sœur, abbesse de 
Remiremont. Serait-ce une autre qu'Agathe, abbesse en 1231 ? Hadwide, par 
exemple. 
tos -
La réunion des deux abbayes � s i  réunion il y eut - s'explique 
par l'existence d'un avoué commun en la personne du duc de 
Lorraine. Il est à · remarquer que les querelles n'ont jamais cessé 
entre les ducs et l'abbaye de Remiremont au cours du XII• !!iècle, 
alors que le cartulaire de Saint-Pierre-aux-Nonnains n'en rapporte 
aucune. En fait, les ducs n'en avaient pas contre l'abbesse, mais 
hien contre l'église de . Remiremont, comme l'indiquent les · nom­
breux actes qui citent l'abbaye sans évoquer le no111 de l'abbesse. 
C'est que Remiremont était plus jalouse de ses prérogatives et 
nombreux privilèges que toute autre abbaye lorraine et il lui 
importait beaucoup que le duc n'en prît pas à son aise avec elle. 
Or les poss·essions du grand monastère vosgien intéressaient . davan­
tage le p rince lorrain que celles de l'abbaye messine, dans lesquelles 
il àvait déjà abondamment puisé .  
Agathe de Lorraine, qui succéda à Marguerite en 1231,  ne 
reçut pas, avec Remiremont, l'abbaye de Saint-Pierre-aux-Nonnains, 
mais celle de Bouxières-aux-Dames. Les privilèges continuaient 
donc. Il est vrai qu'Agathe, sœur de Ferry Il, duc de Lorraine, était 
la tante de l'avoué de Remiremont, le duc Mathiau Il, lequèl 
exerçait aussi son contrôle sur Bouxières. 
Rappelons enfin que, tout comme Judith de Vaudémont, 
Pabbesse Agnès de Sainte-Glossinde de Metz est également à la 
tête de l'abbaye d'Herbitzheim, privilège auquel le comte de Metz, 
Hugues de Dabo, n'était sans doute pas étrang-er (18) . Il reste à 
trouver d'autres exemples que ceux-ci et surtout à établir des 
listes abbatiales précis·es autant que faire se  pourra pour appro­
fondir dans ce domaine notre connaissance de la vie religieuse -
et politique - des abbayes (19) . 
M. PARISSE 
( 18) Voir M. Parisse, Agnès, abbesse de Sainte-Glossinûe de Metz et de 
Notre-Dame d'Herbitzhe.im, dans les Cahiers lorrains; 1965, n° 2, p.  44-51. 
(19) Les· exemples d'abbés placés à la , tête de deux monastères ne manquent 
pas : pour la région lorraine, citons Richer, abbé de Saint-Martin et de Saint­
Symphorien de Metz en 1135 ; . Rénier, abbé de Bouzonville et de Saint-Martin 
de Trèves de 1181 à 1190 ; Gautier, abbé de Riéval et de Saint-Jean de Laon . .  
